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Sean Mayriss : Démon en mission
 
—       Nous l'avons localisé !
Aussitôt, Sean releva le nez du document qu'il déchiffrait depuis près d'une demi-heure. Feelman venait d'entrer dans la pièce exigüe qui leur servait de bureau en brandissant ce qui ressemblait à un petit briquet noir.
—       Montre, dit Sean à son collègue en lui tendant la main, paume ouverte.
Sean Mayriss examina rapidement l'objet lisse et l'inséra aussitôt dans le port usb de son ordinateur portable. Un fichier numérique apparut à l'écran avec plusieurs coordonnées géométriques. 
—       J'ai fait vérifier les coordonnées GPS, enchaina Feelman. Il s'agit des Alpes. Cet enfoiré s'est planqué dans une forêt en altitude.
—       Aucun problème, assura Sean.
—       Il y fait moins dix degrés en ce moment-même, vieux. Avec cinquante centimètres de neige là-haut...
Le regard noir que lui lança Sean fit taire Feelman. Ce dernier reprit alors ses observations en désignant une ligne sur l'écran.
—       L'accès à la propriété est vraiment ardue. Un vol te conduira jusqu'en Suisse mais sur place, tu devras te débrouiller.
—       Comme toujours, marmonna sombrement Sean. Parle-moi du système de sécurité.
—       Hutcher a visiblement joué la carte de la discrétion. Il a monté son labo dans un petit chalet. C'est dans le tour du Wildhorn. Il te faudra du matos pour y accéder à cette époque de l'année. 
—       Parfait. Je manquais d'exercice.
—       Une fois sur place, tu trouveras des gardes armés. Une surveillance électronique protège le chalet avec caméras infrarouges et détecteurs de mouvements. Je vais t'imprimer la carte détaillée de tout ça. Ton vol est retenu, tu pars cette nuit : arrivée demain matin au levé du jour à Genève. Trouve ta cible et élimine-la. Ton enveloppe habituelle est déjà prête. Prévois des pulls, ça caille.
Sean hocha la tête puis fixa l'écran. Deux ans déjà qu'il était à la recherche de ce foutu scientifique. Depuis que Josh, son frère cadet, avait été capturé par Grant Hutcher et ses sbires lors d'une mission d'extraction en Libie, il n'avait eu de cesse de poursuivre cet américain. Mais la quête s'était révélée plus urgente encore lorsque Hutcher s'était vanté de pouvoir prouver l'existence d'êtres surnaturels. Employé par la société EpKa, Sean Mayriss était un mercenaire d'une catégorie particulière. Il faisait partie de ces êtres surnaturels vivant sur terre. Un démon Yedok. 
Il savait que son frère n'avait sans doute pas survécu aux expériences du scientifique. Mais si le temps le lui permettait, Sean ferait cracher le morceau à Hutcher avant de l'éliminer. Très lentement.
* * *
L'avion amorça sa décente vers Genève. Comme l'avait annoncé Feelman, la température au sol frisait les moins douze degrés. Génial. Durant le vol, Sean avait pris connaissance de son plan de route. Une balade de santé. Ouais, tu parles... Il allait se les geler royalement !
Bien qu'il soit habitué à exercer son art dans des conditions difficiles, sa nature n'était pas vraiment adaptée aux grands froids. La température centrale de Sean se maintenait à quarante-deux degrés Celsius en permanence, plus s'il utilisait ses pouvoirs. Autant dire que dans les Alpes, se réguler serait plus compliqué. Heureusement, sa mission ne devait pas excéder 24 heures sur le territoire. La voix d'une hôtesse prévint les passagers qu'ils pouvaient détacher leur ceinture et se préparer à descendre de l'appareil. Pas trop tôt, pensa Sean en s'extirpant de son siège.
Il sortit son sac du compartiment à bagages. Tout en l'ajustant sur son large dos, il surprit le regard insistant d'un petit garçon. Sean savait qu'il n'avait pas la stature standard d'un humain, mais ce môme le fixait comme s'il sortait de la dernière BD de superman, le côté sympa en moins. À son tour, Sean dévisagea l'enfant, se nourrissant de la crainte qu'il lui inspirait. Au fait... un détail. Yedok signifie littéralement « mangeur de peur ». Un étrange grognement roula dans la gorge du démon et le jeune garçon se réfugia dans les jupes de sa mère qui posa négligemment la main sur sa tête. Impressionnables petits d'hommes...
Sean longea le maigre couloir de l'avion jusqu'à la porte de sortie. La première bouffée d'air gelé l'atteignit avant qu'il ne soit sorti. Il croisa le regard de l'hôtesse. Pas du tout le même genre que celui du gamin. Non, elle, elle voyait le mâle en lui. Ses pupilles dilatées, ses lèvres entrouvertes ou les pulsations soudain trop rapides de son petit cœur fragile confiraient qu'elle pensait à une seule chose, là, tout de suite. C'était comme si le mot sexe clignotait joliment sur son front. Sean réalisa qu'il n'aurait pas l'occasion de satisfaire certaines pulsions avant la fin de cette mission. Presqu'à regret, il salua la jeune femme et descendit les marches qui menaient au tarmac. Son sac bien arrimé sur son dos, Sean remonta le col de sa veste, enfonça ses mains gantées de cuir dans ses poches et fila droit vers la station de taxis. La route était encore longue jusqu'au chalet de Hutcher.
Le taxi le mena aussi loin que possible. Il fit une première halte à trois heures de sa destination finale et loua une chambre dans le premier hôtel qu'il trouva. En pleine saison touristique, l'établissement était bondé. Tout en gravissant les escaliers, Sean perçut les premiers signes de tension. Il avait préféré ne pas se nourrir avant le voyage. Comme la plupart des êtres surnaturels, il n'avait pas besoin de se sustenter de nourriture terrestre. Mais en tant que démon Yedok, il avait cependant besoin d'énergie pure. Sa peau le démangeait, ses sens s'aiguisaient. Ses instincts étaient déjà en quête d'une proie. Sean repensa furtivement à l'hôtesse de l'air, mais une partie de jambe en l'air n'aurait pas suffi à apaiser ses attentes. Il lui fallait quelque chose de plus fort. Sean se nourrissait des peurs, des angoisses et des terreurs des humains. De préférence en les regardant droit dans les yeux pour mieux pénétrer leurs esprits tourmentés. Ça, c'était vraiment jouissif.
Dans sa chambre miteuse, il abandonna son bagage, prit une douche si chaude que sa peau se fripa et qu'un brouillard dense persista dans la petite salle de bains durant près d'une heure après qu'il en soit sorti. Sean alluma son ordinateur, surprit de trouver un réseau en local dans ce coin perdu des Alpes, et fit une nouvelle fois défiler les informations relatives au chalet de Hutcher. Dès qu'il aurait déniché une proie pour se nourrir, il prendrait la route pour Wildhorn.
* * *
Sean souffla quelques secondes avant de reprendre son ascension. Il aurait deux mots à dire à Feelman à son retour ! À vue de nez, il ne lui restait que trois cents mètres à gravir. À la verticale et dans un violent blizzard gelé. Malgré les épaisseurs de vêtements dont il s'était couvert, il ressentait douloureusement la morsure du froid dans sa chair. Il avait du mal à bouger ses doigts – pourtant bien protégés dans ses gants fourrés – et ne sentait plus son nez. La température était à peine supportable. Même pour lui. Sean enfonça ses crampons dans la roche glissante, agrippa ses piolets et poursuivit sa lente progression dans la montagne totalement recouverte de neige. Il avait prévu un harnais de sécurité et des cordes pour redescendre en rappel, mais pour l'heure, c'est à la force des bras qu'il gravissait la paroi. 
L'air glacé lui brûlait les poumons et il commençait à avoir une surprenante aversion pour le blanc. Il lui fallut presque une demi-heure pour venir à bout ce cette satané montagne mais ses efforts furent récompensés lorsqu'il aperçut les premières volutes de fumés s'élevant dans le ciel immaculé, signe de la proximité du chalet. Sean fit un rapide état des lieux. Le chalet – où une frêle lumière perçait par les fenêtres –  était à quelques centaines de mètres, gardé par deux vigiles armés. Tout autour, la forêt offrait une protection compacte. La neige n'avait pas cessé de tomber, masquant le petit chemin sinueux qui permettait de venir ici en voiture. Deux gros véhicules aux roues équipées de chaînes étaient stationnés non loin.
Sean se mit à couvert sous les arbres et entreprit d'ôter son matériel pour le dissimuler sous un tronc couché sur le sol. Tout en extirpant les éléments de son arme de poing de son sac à dos, le démon repassa dans sa tête les possibilités d'accès au chalet. Il n'y en avait que deux : le sous-sol et la porte principale. Il aurait pu tirer sur les deux malabars à l'entrée, envoyer des grenades lacrymogènes par les fenêtres et tout faire exploser en moins de trente minutes, mais Sean devait aussi s'assurer que Hutcher n'avait pas encore révélé ce qu'il savait. Et puis, il avait aussi besoin de savoir si Josh était encore en vie... Il devait donc entrer.
Quand il fut prêt, Sean se concentra sur sa mission et observa le chalet et la ronde des gardes pendant des heures. Le bon moment pour intervenir devait être calculé avec précision. Il repéra les caméras de surveillance ainsi que le système de détection de mouvements. La nuit tombait quand soudain, un bruit de moteur s'éleva dans l'ambiance cotonneuse de la montagne. Un 4 x 4 se rapprochait. Se munissant de ses jumelles à infra-rouge, Sean visa le véhicule. Un homme seul le conduisait. Hucher ? Peu probable. Mais Sean comptait bien utiliser la venue de ce type pour pénétrer le chalet. Il se déplaça avec une agilité déconcertante compte tenu de la rigidité de ses membres engourdis et se positionna à quelques mètres à peine du 4 x 4. Une petite silhouette en descendit, glissant sur le sol traitre avant de s'affaler de tout son long dans la neige.
—       Et merde ! s'écria une voix de femme.
Sean leva le nez de ses jumelles et fronça les sourcils. Que venait fiche cette nana, ici ? Peu importe, cette fille ferait bien mieux l'affaire que s'il avait surprit Hutcher lui-même. Le démon zigzagua discrètement jusqu'au véhicule, le contourna en tâchant de rester hors de vue des gardes dont les voix s'élevaient sourdement pour offrir leur aide à la demoiselle.
—       Non, ça va ! leur répondit-elle en se relevant tant bien que mal.
—       Sûre ? insista l'un d'eux avant de rire dans sa barbe en retournant près de son collègue sur le perron.
—       Ouais, tout baigne, marmonna la jeune femme en époussetant la neige collée à son manteau. Je m'entraîne juste pour le prochain championnat de deltaplane sans voile... sombres crétins !
Sean sourit malgré lui tout en suivant ses gestes. Elle se dirigea vers la coffre en claudiquant et faillit tomber à nouveau. L'imposante silhouette de Sean se matérialisa devant elle et avant qu'elle ait eu le temps de crier, il plaqua sa main sur sa bouche tout en l'emprisonnant de son autre bras.
—       On ne crie pas, lui chuchota-t-il en lui faisant faire trois pas vers l'arrière du véhicule.
La pauvre petite était terrorisée. Son cœur battait la chamade et son sang se mit à circuler si vite qu'elle en eut des bouffées de chaleur. Un délicat parfum hautement féminin flottait autour d'elle. Mais ce fut l'odeur de sa peur qui ébranla Sean. Une peur née d'une situation vécue. Une agression. Une lame de couteau. Du sang. Des cris. Des pleurs. Les images s'imprimaient sur les rétines de Sean comme un film passé en accéléré. En d'autres circonstances, il se serait régalé de pareils terreurs. La fille se mit à respirer plus vite, les yeux exorbités d'horreur. Ce n'était pas vraiment ce à quoi il s'attendait. Ouais... je n'avais vraiment pas besoin de ça.
Les mâchoires crispées, le démon dût se résoudre à faire les choses différemment. Cette fille allait tourner de l’œil sans qu'il ait pu entrer dans le chalet s'il en restait là. Il jeta un regard par-dessus l'épaule de la demoiselle. Les deux gardes conversaient sans se soucier de rien. Il la fit accroupir – mais elle se laissa complètement tomber dans la neige – et tenta de la rassurer.
—       Je ne suis pas là pour vous tuer, OK ? Je veux juste entrer là-dedans, précisa-t-il en pointant le chalet du menton.
Elle émit un petit gémissement plaintif sous sa main et hocha vaguement la tête, mais ses yeux larmoyants étaient toujours affolés.
—       Vous allez me donner le code d'accès et faire diversion. Appelez ces deux crétins, comme vous dites, et retenez-les ici pendant que je rentre. Vous pouvez faire ça ?
Nouveau hochement de tête.
—       Bien. Le code.
—       Dièse. Quatre. Sept. Neuf. Étoile.
—       Super. Vous êtes vraiment mignonne. Maintenant, appelez vos copains et tirez-vous d'ici. La physionomie des lieux va méchamment changer dans moins d'un quart d'heure.
—       Hé, les gars ! cria-t-elle aussitôt d'une voix tremblante dès qu'il la libéra. Hé, j'ai besoin d'aide !
Sean lui décocha un clin d’œil, lui donna une tape amicale sur l'épaule puis s'éloigna d'elle en longeant le 4 x 4. Les deux gardes la rejoignirent, visiblement inquiets. Elle était toujours assise par terre et sanglotait comme une enfant. 
* * *
À l'intérieur du chalet, l'ambiance était incontestablement cosy et chaleureuse. Étrange contraste avec ce que Sean connaissait de Grant Hutcher. Le scientifique n'hésitait pas à soumettre ses cobayes aux pires mutilations juste pour voir ce qui se passait ensuite. Un souvenir lointain se fraya un passage dans la mémoire du démon. Un autre laboratoire. Des créatures difformes ligotées sur des brancards métalliques. Du sang gouttant sur le sol. Une odeur de mort pestilentielle.
Sean s'obligea à se concentrer. Il était seul dans le vestibule où régnait une douce chaleur. Des crépitements se faisaient entendre à intervalles réguliers. Bien qu'il fasse sombre, la lumière émise par l'âtre lui permettait de se diriger. Il abandonna ses gants, sa veste et de tout ce qui l'encombrait puis s'agenouilla au sol tout en scrutant son environnement. Il chargea son arme qu'il glissa dans son dos. Au fond de son sac, il avisa les quatre pains de C4 qui avaient fait le voyage avec lui depuis l'Australie. Bon sang, ce que ce pays lui manquait ! Il préférait de loin la brûlure du désert de sable que la neige des Alpes ! Les petits bips sonores de la console d'accès le rappela à l'ordre. Rapidement, Sean se glissa dans la pièce voisine, prêt à attaquer et commença à examiner l'endroit quand un détail lui glaça le sang. Un parfum.
—       Non, c'est parfait, merci Gill, ronronna la fille qui venait d'entrer.
L'inconsciente ! Il allait faire exploser ce chalet et cette femelle n'avait pas écouté son conseil !
Se plaquant contre le mur, Sean se fit violence pour ne pas attraper la demoiselle par le col de son manteau et l'envoyer dehors à grand renfort de coups de pieds aux fesses ! La porte se referma dans un claquement sourd. Elle ne fit pas trois pas avant que Sean la pousse sans ménagement contre le mur du vestibule. La jeune femme fut si surprise qu'elle en resta muette.
—       Qu'est-ce que vous ne comprenez pas dans la phrase : tirez-vous d'ici ? gronda le démon.
Elle cilla et frémit au contact rude de cet homme. Secouant la tête, elle émit une plainte désespérée, cherchant à se dégager de sa poigne. Sean se pressa contre elle, sans pitié, la fixant intensément de ses yeux d’obsidienne. Son souffle la fit frissonner et l'homme fronça ses sourcils bruns. Laura aperçut la brève crispation de ses mâchoires soulignée par les ombres du feu qui crépitait dans l'âtre. Elle déglutit péniblement sans pouvoir éviter de promener sur ses lèvres charnues un regard fébrile et... gourmand.
—       Non, dit-il d'une voix étrange. Tu n'as pas envie de ça.
—       Quoi ?
—       Sors d'ici. Monte dans ta voiture et tire-toi.
—       Mais, je... mon grand-père est en bas et...
—       Tu te tires d'ici ! répéta-t-il en la secouant un peu. Je me charge de ton grand-père.
Sean poussa la jeune femme vers la porte et posa la main sur la poignée.
—       Mais qui est-vous ? voulut-elle savoir malgré la peur qui lui rongeait le ventre. Qu'est-ce que vous allez faire ?
—       Je suis ici en mission, c'est tout ce que tu as besoin de savoir. Maintenant, tu sors avant que je t'attache à une poutre pour m'occuper de toi et que je termine ensuite ce pour quoi je suis là !
S'il avait pensé l'intimider, Sean en fut pour ses frais. La jeune femme le roua de coups de poing dans les abdos avant de poursuivre avec des coups de pieds.
—       Ça y est, tu as fini ?
Elle leva sur lui une regard buté et rageur. La fureur qui courait dans ses veines la rendait terriblement désirable aux yeux du démon qui appréciait particulièrement les partenaires farouches. Il n'en fallut pas plus pour qu'il cède à la dangereuse pulsion que lui inspirait cette humaine. D'un geste sûr et rapide, comme maintes fois répété, il la plaqua contre la porte, la maintenant fermement par les poignets au-dessus de sa tête et s'empara rudement de sa bouche en un profond baiser. 
Les démons ne faisaient pas ces choses-là en douceur. Pour eux, les préludes à l'accouplement étaient toujours fougueux, puissants, voire violents. Et les femelles adoraient ça. Le démon prenait sa forme surnaturelle avant de posséder sa partenaire et tout devenait bestial et sans temps mort. Plus le mâle faisait montre de virilité et de fougue, plus il avait de chance de pouvoir satisfaire la femelle qui accepterait alors qu'il la féconde. Mais rien n'était comparable en cet instant. Cette fille était humaine et lui... lui était là pour éliminer Hutcher. Il était en train de fusiller sa mission ! 
S'arrachant à la saveur humide de la bouche de Laura, Sean émit un grondement de frustration. Il donna malgré lui un coup de reins et frotta son bas-ventre contre celui de la jeune femme qui écarquilla les yeux en percevant avec quelle force il la désirait. Quand il ouvrit enfin la porte pour la pousser dehors, elle en eut à peine conscience. Aussitôt, Sean reprit le contrôle de lui-même et se mit en quête de sa cible.
* * *
Mais qui était cet homme ? se demandait inlassablement Laura en descendant prudemment les marches du perron. Les deux gardes se précipitèrent sur elle, curieux de la voir déjà revenir.
—       Un problème, mademoiselle Hutcher ? s'enquit l'un d'eux.
Mais Laura n'eut pas le temps de répondre. Le second garde venait d'apercevoir un mouvement par la fenêtre. 
—       Monsieur Hutcher a terminé ? la questionna-t-il.
—       Euh, je... je l'ignore, bredouilla-t-elle nerveusement.
Peu convaincu, le garde la dévisagea puis pointa le menton vers son collègue. Dès cet instant, tout alla très vite. Un hurlement perça le silence. Aussitôt, les deux hommes armés se ruèrent dans le chalet, bousculant lourdement Laura sur leur passage. Perdant l'équilibre, la jeune femme bascula par-dessus la rampe et s'étala sur le sol, inconsciente.
Se précipitant vers le sous-sol, les deux gardes ne virent même pas le démon derrière eux. Sean venait de neutraliser Hutcher. Après lui avoir fouillé le cerveau par des méthodes dont lui seul avait le secret et obtenu les réponses qu'il était venu chercher, il avait éliminer le scientifique sans état d'âme. Le C4 était en place, les détonateurs activés. Dès qu'il serait à deux-cent mètres du chalet, il ferait tout exploser. Que les gardes soient à l'intérieur serait un bonus appréciable. Sean tourna la clef dans la serrure du sous-sol dès que les deux hommes y eurent pénétré. Il récupéra ses effets dans le vestibule, se couvrit en quatrième vitesse et quitta les lieux sans attendre. 
La nuit était d'encre et le silence oppressant. La neige crissait sous ses bottes à chaque foulée. Et soudain, il stoppa net. Le 4 x 4 de l'humaine était toujours là. Sean fit un tour complet sur lui-même, humant l'air à la recherche de la présence de la fille. Il la repéra près des marches du perron. En quelques pas, il fut sur elle et lui donna deux petites claques pour la ranimer. Sans succès. La fouillant rapidement, il trouva les clefs de son véhicule. Sean porta Laura dans la voiture, courut jusqu'à l'arbre où il récupéra son matériel et tout en revenant sur ses pas, activa la mise à feu des explosifs. Sauf que le 4 x 4 refusa de démarrer.
—       Meeeerdeee... Allez, la Belle au bois dormant... on se réveille !
Laura gémit faiblement. Sean ouvrit la porte, plaça son sac sur son dos et hissa Laura sur son épaule avant de courir vers les bois. Ils avaient deux minutes pour déguerpir. Mais Sean réalisa un peu tard qu'il avait laissé son matériel d'escalade dans le 4 x 4 ! Tant, pis. Plus le temps de se poser des questions. Il continua de courir droit vers la falaise qu'il avait eu tant de mal à gravir avec ses crampons et ses piolets et se surprit à prier de ne pas manquer son saut de l'ange. L'allusion le fit sourire. Une minute. Sean glissa sur la neige et déposa Laura à ses pieds. Cinquante secondes. Elle ouvrit les yeux et scruta la nuit autour d'elle tandis que Sean la redressait pour les arnacher ensemble avec sa ceinture. Trente-cinq secondes. Il n'eut pas besoin de dire quoi que ce soit. Il l'entraina à reculons vers la falaise. Vingt-cinq secondes. Quand leurs regards se croisèrent, les lèvres de Laura tremblèrent légèrement. Vingt secondes.
—       Si on s'en sort, lui affirma-t-il, je te ferais tout ce que tu avais en tête et plus encore.
Quinze. Il prit son visage entre ses mains, l'embrassa avec ferveur, la dévorant avec tout le désespoir qu'engendrait la situation. Dix. Sean l'encercla dans ses bras puissants. Cinq. Ils sautèrent dans le vide au moment où l'explosion embrasait la nuit. Au-dessus de leurs têtes, des débris du chalet volèrent dans tous les sens. La température grimpa de plusieurs degrés puis leur chute prit fin. Laura gémit en s'agrippant avec force à Sean. Il avait réussi à empoigner un relief rocheux qui logeait tout juste au creux de sa paume. Comment ils réussirent à remonter ? Laura ne le sut jamais. Mais ce qu'elle découvrit de l'homme qui lui avait sauvé la vie n'avait pas de prix. Plus tard, ce jour-là, un hélicoptère vint les chercher. 
Durant le vol, ils n'échangèrent pas un mot, mais Sean lui assura qu'elle ne risquait rien. Il ne lui avoua pas qu'elle lui avait donné suffisamment de force pour qu'il les sorte de là. Il s'était nourri de sa peur, puisant d'elle l'énergie nécessaire. En fait, c'est elle qui lui avait sauvé la vie. Sean sourit en la serrant contre lui. Elle dormait à présent. Épuisée par le choc et les émotions. Mais il veillerait à la réconforter dès qu'ils seraient seuls. Et pas seulement ce jour-là. Car Sean ferait en sorte que ce ne soit qu'un début...
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